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RÉSUMÉ

Dans le cadre du projet intitulé  « Promouvoir la stabilisation par des interventions sensibles à la 

criminalité en Afrique de l’Ouest », financé par le ministère allemand des Affaires étrangères, 

The Global Initiative Against Transnational Organized Crime (l’Initiative mondiale contre le 

crime organisé transnational, GI-TOC) a mené une initiative de recherche visant à cartographier les 

principales plaques tournantes des économies illicites en Afrique de l’Ouest. Le but de l’exercice est 

d’identifier les principaux points chauds, les points de transit et les zones de criminalité dans la région, 

puis d’explorer comment ceux-ci s’entrecroisent avec les dynamiques d’(in)stabilité. 

Les pays entrant dans le champ géographique de la recherche sont les suivants : Bénin, Burkina 

Faso, Cameroun, Cap-Vert, République centrafricaine, Tchad, Côte d’Ivoire, Gambie, Ghana, 

Guinée, Guinée-Bissau, Liberia, Mali, Niger, Nigeria, Sénégal, Sierra Leone et Togo.

Ce document présente la méthodologie complète de la recherche et est structuré comme suit : 

la première section explique la méthodologie de la cartographie des plaques tournantes illicites ; 

la deuxième section présente le Dispositif de surveillance des économies illicites et de l’instabilité 

(IEIM) ; la troisième section explore les défis et les limites de la recherche ; et la dernière section 

présente l’approche adoptée pour construire l’outil de cartographie en ligne des plaques tournantes 

illicites.  



33

CARTOGRAPHIE DES PLAQUES 
TOURNANTES ILLICITES

Définition des plaques tournantes illicites
Aux fins de cette recherche, trois types de plaques tournantes illicites ont été identifiés : les points 

chauds, les points de transit et les zones de criminalité. Ils sont définis comme suit :

	■ Points chauds : endroits où il y a une forte présence d’acteurs criminels, qui peuvent être 

impliqués dans divers types de marchés illicites et d’activités criminelles, et qui peuvent avoir le 

soutien de personnes ayant un pouvoir politique. Ces endroits doivent être considérés comme 

des plaques tournantes de l’activité illicite.
	■ Points de transit : postes frontières, ports, aéroports et couloirs de trafic utilisés pour le trafic 

de marchandises illicites.
	■ Zones de criminalité : zones présentant une forte concentration de divers types d’activités et 

d’acteurs criminels (tels que des groupes criminels). Il peut s’agir d’une zone où les institutions 
de sécurité et autres sont faibles et fragmentées. Les divisions ou tensions ethniques peuvent 
contribuer à détériorer la situation. Les zones de criminalité sont des zones géographiques plus 
larges que les hotspots, et peuvent englober un certain nombre de hotspots et/ou de points de 
transit.

Bien que diverses conditions géopolitiques et socio-économiques aient été identifiées comme 

favorables au développement de plaques tournantes illicites, il existe globalement quatre catégories 

de caractéristiques qui influencent l’émergence des hotspots, ainsi que des points de transit et des 

zones de criminalité qui les relient.1
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FIGURE 1  Facteurs de l’émergence des plaques tournantes illicites. 

Tout d’abord, l’infrastructure de la mobilité, à savoir les routes, les ports maritimes et les aéroports, 

est à la base de la connectivité de ces nœuds. L’infrastructure relie l’espace local à l’espace régional, 

et au-delà, aux réseaux criminels des chaînes d’approvisionnement et des marchés internationaux. 

L’infrastructure facilite également les connexions entre les acteurs criminels.

Deuxièmement, une économie informelle est essentielle au développement des plaques tournantes 

illicites, tandis que l’accès aux systèmes financiers formels est souhaitable. Principalement basée 

sur l’argent liquide, l’économie informelle facilite le blanchiment des produits de l’économie illicite. 

Lorsqu’une économie informelle existe parallèlement à des activités licites, elle peut constituer un 

point d’entrée pour que l’ « argent noir  soit injecté dans le système financier formel.2

En outre, les plaques tournantes illicites se développent généralement dans ou à proximité d’es-

paces où la souveraineté est contestée (par exemple, lorsque le gouvernement exerce un contrôle 

limité et que d’autres groupes ou acteurs cherchent à prendre le relais). De tels environnements 

créent des opportunités pour des cadres réglementaires informels et une gouvernance crimi-

nelle. On les retrouve souvent dans les zones frontalières, des espaces géopolitiquement liminaux 

généralement caractérisés par des niveaux de contrôle étatique plus faibles.3 Outre une gou-

vernance inégale, les zones frontalières offrent également des avantages pratiques aux réseaux 

criminels, en particulier lorsqu’elles sont poreuses. Tout en abaissant les barrières pour les acteurs 

criminels, la porosité des frontières crée des problèmes de juridiction dans la poursuite de la crimi-

nalité et entrave l’application de la loi.4 La corruption exacerbe ces avantages criminels et ces défis 

juridiques ; elle facilite les mouvements transfrontaliers irréguliers de personnes et de marchan-

dises et entrave souvent la coopération transfrontalière en matière de répression.5

Enfin, et en lien avec la question de la corruption évoquée précédemment, les plaques tournantes 

illicites émergent généralement dans des zones où l’état de droit est faible, mais pas totalement 

absent.6 La corruption, qui graisse les rouages de l’économie illicite, est très répandue et tend 

à s’épanouir dans les zones de faible gouvernance, facilitant ainsi les économies de protec-

tion.7 Toutefois, comme nous l’avons expliqué plus haut, les réseaux criminels ont besoin d’une 

Souveraineté 
contestée

Connectivité

Faiblesse de 
l'état de droit

Économie 
informelle

Plaque 
tournante

illicite



5

infrastructure fiable pour fonctionner avec succès. Dans le cas d’États très instables ou défaillants, 

les infrastructures sont compromises. Par exemple, dans le contexte du commerce de la drogue, 

la perte potentielle d’une cargaison aux mains de bandits ou de groupes armés - types de groupes 

que l’on trouve couramment dans les États défaillants - présente un risque inacceptable au regard 

des profits potentiels.

Identification des plaques tournantes illicites
La recherche de chaque pays a été dirigée par une ou plusieurs personnes, soit un membre de 

l’équipe GI-TOC, si possible, soit un expert externe. Chaque chercheur impliqué dans la recherche 

sur la cartographie des hubs illicites a reçu des conseils concernant la classification des hubs illicites 

et les caractéristiques clés des hubs illicites (comme indiqué dans la section « définition des hubs 

illicites » ci-dessus). Tous les chercheurs ont participé à des séances d’information virtuelles sur l’ap-

proche et les concepts avant de commencer le processus d’identification.

L’identification des plaques tournantes illicites dans les 18 pays d’Afrique de l’Ouest et du Centre 

qui entrent dans le cadre de cette recherche a été un processus en plusieurs étapes. Sur la base 

d’un examen approfondi de la littérature et de l’expertise institutionnelle, l’équipe de recherche 

GI-TOC a établi une cartographie préliminaire des plaques tournantes illicites dans chacun des pays 

concernés. Cette cartographie initiale a été complétée par les résultats d’entretiens à distance avec 

des parties prenantes régionales et nationales, ainsi que par un travail de terrain et des entretiens 

en personne dans toute la région.

Des tables rondes spécifiques à chaque pays, virtuelles et en personne, ont ensuite été organisées, 

au cours desquelles les experts ont reçu la cartographie préliminaire et ont été invités à partager 

leurs points de vue et leurs idées sur les lieux identifiés, en contestant ceux avec lesquels ils ne 

sont pas d’accord ou en suggérant des ajouts qui, selon eux, ont été exclus à tort. Les conclusions 

FIGURE 2  Approche méthodologique de l’identification des plaques tournantes illicites.
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des hotspots ont également été validées par des entretiens et des engagements bilatéraux. Il 

convient toutefois de noter que la cartographie des plaques tournantes illicites n’est pas exhaustive.

À toutes les étapes de la recherche, l›équipe de recherche du GI-TOC s›est engagée auprès de 

655 parties prenantes différentes, dont 103 personnes d›organisations internationales, 170 parties 

prenantes de gouvernements nationaux et 382 membres de la société civile et de la communauté. 

L›équipe a veillé à ce que les parties prenantes consultées représentent un large éventail d›origines 

démographiques, d›ethnies et de sexes (en cherchant à consulter non seulement les femmes, mais 

aussi les groupes de défense des droits des femmes, en particulier) afin de garantir l’inclusion dans 

le processus de recherche.

Outre l’identification et la classification des plaques tournantes illicites, les chercheurs ont éga-

lement recueilli des informations sur toute une série d’indicateurs différents. Tout d’abord, les 

chercheurs ont été chargés d’identifier les trois marchés criminels les plus importants dans chaque 

plaque tournante illicite. De même, les chercheurs ont également identifié les types d’acteurs cri-

minels les plus influents dans les économies illicites des plaques tournantes. L’annexe 1 présente la 

liste complète des économies illicites et des types d’acteurs criminels inclus dans l’analyse.

Favoriser une meilleure compréhension de la relation entre les économies illicites et l’instabilité est 

un objectif clé de cette recherche, et le GI-TOC a donc développé un moniteur conçu pour évaluer 

la force du lien entre la criminalité et les conflits dans chaque centre illicite. La section suivante 

présente le Dispositif de surveillance des économies illicites et de l’instabilité (IEIM).



7

DISPOSITIF DE SURVEILLANCE 
DES ÉCONOMIES ILLICITES ET DE 
L’INSTABILITÉ

TLes résultats de l›indice de criminalité organisée 2021 démontrent le lien étroit entre les 

économies illicites et la dynamique des conflits, les deux s›alimentant mutuellement dans 

un cercle vicieux. 8

Les activités criminelles lucratives s’entremêlent souvent avec les économies de guerre, notamment 

dans le domaine du trafic d’armes légères et de petit calibre, facilitant ainsi la poursuite des conflits. 

Non seulement les réseaux criminels alimentent les conflits violents et financent les groupes terroristes 

et les milices, mais leur rôle dans l’entrave à la résolution des conflits et à la reconstruction post-conflit 

peut être dévastateur. 9

À l›inverse, les marchés illicites peuvent constituer un moyen de subsistance pour les populations 

marginalisées, notamment dans les contextes fragiles, conflictuels et post-conflictuels. La relation entre 

le crime organisé et les conflits n›est pas toujours simple, les différentes économies illicites présentant 

des relations différentes avec les conflits et l›instabilité.10 En outre, diverses typologies de relations ont 

été identifiées dans la région, allant de situations dans lesquelles les marchés illicites soutiennent un 

ordre politique et de gouvernance présentant un certain degré de stabilité, à des circonstances dans 

lesquelles l’instabilité peut réduire la criminalité, car l’instabilité est si aiguë que les acteurs criminels 

ne disposent pas de la fiabilité des infrastructures et de la protection nécessaires pour opérer. 

Dans le contexte de cette approche, le terme « instabilité » fait référence aux dynamiques 
liées aux acteurs armés qui participent à un conflit armé ou aux tensions sociopolitiques qui 
facilitent, déclenchent ou prolongent un conflit armé. En outre, l’instabilité peut également 
concerner les acteurs armés et les tensions sociopolitiques qui menacent la paix (« spoilers »), y 
compris dans les environnements post-conflit récents (comme immédiatement après un accord 
de paix). Dans certains contextes, l’instabilité peut être interprétée de manière plus large, pour 
inclure les facteurs de violence significative.
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Qu’est-ce que l’IEIM?
Si 280 plaques tournantes illicites différentes ont été identifiées en Afrique de l’Ouest, toutes 

n’ont pas la même relation avec la stabilité régionale. Afin d’identifier les plaques tournantes illicites 

les plus importantes en termes d’effet d’entraînement sur les conflits et la stabilité en Afrique de 

l’Ouest, le GI-TOC a développé une mesure quantitative. Il existe plusieurs indicateurs composites 

centrés sur la question des conflits et de l’instabilité, tels que l’indice mondial de la paix et l’indice 

des États fragiles, par exemple. L’indicateur de dynamique des conflits spatiaux de l’OCDE fournit 

une analyse précieuse de « l’intensité et de la concentration spatiale de la violence politique au 

niveau infranational » .11 L’indice de criminalité organisée du GI-TOC est un indice novateur qui 

fournit un riche ensemble de données sur la portée et l’ampleur des marchés criminels et des 

acteurs criminels dans 193 pays du monde, ainsi que sur les diverses mesures de résilience de 

chaque pays face à la criminalité organisée.12 L’IEIM est toutefois le premier indicateur de ce type à 

se concentrer spécifiquement sur les liens entre les économies illicites et l’instabilité, ce qui souligne 

la valeur ajoutée du moniteur.

L’IEIM est un outil conçu pour évaluer l’importance relative du rôle joué par les marchés illicites 

dans une plaque tournante spécifique pour alimenter les conflits et l’instabilité dans la région au 

sens large. En tant que mesure, il évalue le degré auquel des pôles spécifiques d’économies illicites 

alimentent l’instabilité dans la région, analysant les économies illicites comme des vecteurs d’insta-

bilité. Ce moniteur permet donc d’identifier les zones où les marchés illicites contribuent le plus à 

l’instabilité et aux conflits dans la région. L’outil est conçu pour permettre aux décideurs politiques 

de donner la priorité à des zones spécifiques pour une action ciblée.

Le cadre conceptuel de la IEMI a été élaboré non seulement par un examen approfondi de la lit-

térature pertinente, mais aussi par un travail de terrain et des entretiens avec des praticiens, des 

responsables de l’application des lois, des membres de la société civile et d’autres experts, des ate-

liers consultatifs avec des experts du GI-TOC, ainsi que par les propres recherches du GI-TOC. En 

outre, un groupe de référence technique, composé d’experts en matière de criminalité, de conflits, 

d’instabilité, de mesures quantitatives et d’indicateurs composites, a été convoqué pour fournir des 

conseils d’experts sur la structure et la méthodologie de l’IEIM. Les commentaires du groupe de 

référence technique ont été intégrés dans la conception et la présentation de l’IEIM.

Un score IEIM pour chaque plaque tournante illicite est calculé sur une échelle de 30, où plus le 

score est haut, plus le lien entre les économies illicites de la plaque tournante illicite et l’instabilité 

est important. Les scores de l’IEIM sont ensuite utilisés pour classer les pôles illicites dans l’une des 

quatre catégories de score : 

	■ Faible (scores inférieurs à 10) 
	■ Moyenne (scores entre 10 et 15) 
	■ Haut (scores entre 15 et 20) 
	■ Très élevé (scores supérieurs à 20) 

L’IEIM comprend trois composantes : la violence et l’instabilité ; les liens entre la criminalité et 

les conflits ; et les accélérateurs qui, à leur tour, sont composés de deux sous-composantes : les 

infrastructures et les facteurs de stress).
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La première composante de l’IEIM, la violence et l’instabilité, évalue dans quelle mesure les 

conditions sous-jacentes identifiées par la littérature et la recherche GI-TOC comme étant des 

moteurs d›instabilité, et des facteurs permettant l›émergence de hubs illicites, sont présentes dans 

chaque hub. Cela inclut des évaluations des capacités de gouvernance, telles que la présence d›une 

souveraineté contestée13 et toute histoire récente de coups d’État politiques.14 Les décès dus aux 

conflits - tels que définis dans la base de données ACLED (Armed Conflict Location and Event Data 

Project)15 - sont également évalués dans cette composante en tant que mesure des conflits et de la 

violence, tout comme la menace posée par les groupes armés et/ou djihadistes, connus pour alimen-

ter le trafic d’armes illicites et menacer la sécurité dans toute la région.16

La deuxième composante, les liens entre la criminalité et les conflits, saisit la relation entre les éco-

nomies illicites et les conflits et l’instabilité. L’évaluation de cette composante porte sur les niveaux 

de violence présents sur les marchés illicites de l’endroit identifié ;17 , sur la question de savoir si 

les marchés illicites approvisionnent les acteurs du conflit dans la sous-région ;18 et sur la mesure 

dans laquelle les acteurs armés tirent des revenus des économies illicites présentes dans le centre.19 

Le flux illicite d’armes incarne le lien entre les économies illicites et les conflits, la prolifération des 

armes étant un facteur majeur dans l’escalade des conflits en Afrique de l’Ouest et dans la région 

du Sahel ces dernières années.20 Pour cette raison, trois indicateurs relatifs aux armes sont inclus 

dans cette composante. L’influence des acteurs ancrés dans l’État - souvent les principaux vecteurs 

du crime organisé, avec des ramifications importantes pour la résilience d’une société à la crimina-

lité21 - est également évaluée. La mesure dans laquelle les mesures de suppression de l’économie 

illicite peuvent pousser l’activité dans une autre zone, déstabilisant ainsi des régions plus vastes, est 

également liée aux actions des autorités étatiques. Les politiques de lutte contre les stupéfiants, par 

exemple, sont largement reconnues comme générant de telles retombées, également connues sous 

le nom d’ « effet ballon ».22

FIGURE 3  Structure du Dispositif de surveillance des économies illicites et de l’instabilité.
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Enfin, certaines économies illicites - comme le vol de bétail, par exemple - sont profondément liées 

aux tensions communautaires et peuvent les exacerber.23 Les tensions communautaires peuvent 

non seulement dégénérer en véritables conflits et conduire à la création de groupes d’autodéfense 

et d’autres formes de groupes d’autodéfense, mais elles peuvent aussi être exploitées par les dji-

hadistes pour acquérir la légitimité communautaire.24 En tant que telle, la mesure dans laquelle les 

économies illicites opérant à travers les lignes ethniques alimentent les tensions communautaires 

est également une mesure de la composante des liens entre la criminalité et les conflits de l’IEIM. 

Les liens entre la criminalité et les conflits sont au centre des caractéristiques que l’IEIM cherche à 

évaluer, et par conséquent, cette composante a la pondération la plus élevée des trois composantes 

de l’IEIM.

La troisième composante, les accélérateurs, saisit les divers facteurs structurels et dynamiques 

socio-économiques qui peuvent agir comme un accélérateur du degré d’instabilité des plaques 

tournantes illicites. Cette composante comprend deux sous-composantes : les infrastructures et les 

facteurs de stress. 

La première sous-composante, l’infrastructure, englobe la propension d’un lieu à jouer un rôle 

important dans les flux transnationaux - licites et illicites - en fonction de sa géographie et de son 

infrastructure commerciale. Les principaux nœuds du commerce mondial - par exemple, les ports 

et les aéroports - sont susceptibles de devenir des plaques tournantes de l’économie illicite et 

peuvent servir de canaux pour les flux, avec des effets déstabilisants sur l’ensemble de la sous-ré-

gion.25 Sans infrastructure de transport, les effets déstabilisants d’un marché illicite particulier dans 

un endroit spécifique ont moins de chances de se propager aux zones voisines. C’est pourquoi cette 

sous-composante évalue, entre autres, la proximité (ou le statut) des ports maritimes et des aéro-

ports. L’accès aux transports est également très important, et les routes jouent un rôle crucial dans 

la capacité d’un lieu à fonctionner comme une plaque tournante de la criminalité. 26

La sous-composante infrastructure comprend également des évaluations de la proximité d’une 

plaque tournante illicite par rapport aux principaux marchés de consommation et aux centres de 

coordination (sous forme de villes),27 ainsi qu’aux frontières nationales.28 L’accès aux institutions 

financières formelles étant crucial pour le blanchiment des produits illicites et le financement 

du terrorisme, la prévalence de ces institutions est également évaluée.29 Enfin, étant donné le 

risque accru de blanchiment d’argent dans les zones de libre-échange (ZLE), la sous-composante 

infrastructure tient compte de l’existence d’une ZLE (également connue sous le nom de zone de 

commerce extérieur, de port franc ou de zone économique spéciale).30

Les facteurs de stress sont les conditions susceptibles d’exacerber les tensions au sein des com-

munautés, ce qui peut conduire à l’instabilité dans le contexte des plaques tournantes illicites. Les 

facteurs démographiques, tels que les niveaux de mobilité (tant forcée que volontaire), sont pris en 

compte dans cette sous-composante.31 Les vulnérabilités socio-économiques sont souvent exploi-

tées par les groupes armés et extrémistes pour faciliter le recrutement et renforcer leur emprise 

sur les communautés,32 d’où l’inclusion de mesures du développement humain, de la pauvreté et de 

l’inégalité de développement entre les sexes dans la sous-composante facteurs de stress. Enfin, la 

portée de l’application de la loi (ou son absence en raison de la pénurie de ressources, entre autres 

facteurs) dans certaines parties d’un pays peut également rendre ces zones très vulnérables à la 

pénétration du trafic de drogue et d’autres flux criminels dangereux provenant de zones instables.33 

Par conséquent, la portée des forces de l’ordre est le dernier indicateur de l’IEIM.
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Méthodologie
L’IEIM est calculé comme la somme des trois composantes - violence et instabilité, liens entre 
criminalité et conflit et accélérateurs - qui sont à leur tour calculées comme la somme des indica-

teurs sous-jacents (voir ci-dessous) :

	■ Violence et instabilité : 6 points (4 indicateurs)
	■ Liens entre la criminalité et les conflits : 15 points (7 indicateurs)
	■ Accélérateurs : 9 points (8 indicateurs)  infrastructure : 6 points (5 indicateurs) et facteurs de 

stress : 3 points (3 indicateurs)

La fourchette de notation de chaque variable est basée sur son importance relative en tant que 

facteur contribuant à la propagation de l’instabilité. Alors que la grande majorité des variables sont 

notées entre 0 et 1, certaines variables sont notées sur une échelle de 0 à 3 (par exemple, les « flux 

vers les acteurs du conflit » et le « financement des groupes armés »). En outre, un certain nombre 

d’indicateurs sont groupés, ce qui signifie qu’ils sont composés de plusieurs variables sous-jacentes. 

Par exemple, l’indicateur « armes » est composé de trois variables : « fabrication d’armes », « contre-

bande d’armes » et « armes à feu civiles ». Parmi les cinq indicateurs groupés, trois sont calculés 

comme la moyenne simple des variables sous-jacentes (qui, par conséquent, ont une pondération 

implicite plus faible), tandis que deux sont calculés comme la somme des variables sous-jacentes. Au 

total, 26 variables constituent l’IEIM.

Les scores d’un peu plus de la moitié des 26 variables (14) sont des jugements de valeur détermi-

nés par des experts sur la base de leur expertise, de la littérature existante et du travail de terrain 

- c’est-à-dire une évaluation par des experts. Les scores des variables (au nombre de six) se rap-

portant à des faits simples (par exemple, si la plate-forme illicite est une zone franche) ou reposant 

sur des calculs simples (par exemple, la distance par rapport à un port maritime ou à un aéroport) 

sont également saisis par les experts - autrement dit, il s’agit d’une contribution d’experts. Enfin, 

six variables composant l’IEIM sont basées sur des données quantitatives existantes. Dans la 

mesure du possible, des données infranationales sont utilisées. Sur les six indicateurs quantitatifs, 

quatre sont disponibles au niveau infranational. Voir l’annexe 2 pour le tableau complet des indi-

cateurs, qui fournit des informations pour chaque variable sur la question sous-jacente posée aux 

chercheurs, l’échelle de mesure, la justification de l’inclusion dans l’IEIM, le type d’indicateur et la 

source des données.

L’application de la méthodologie IEIM est un processus en plusieurs étapes. L’équipe GI-TOC 

a généré un modèle pour les scores de l’IEIM pour les plaques tournantes illicites dans chaque 

pays, qui a été fourni aux chercheurs nationaux pré-remplis avec les données pour les variables 

pertinentes basées sur des données quantitatives. Chaque chercheur national (ou les chercheurs 

nationaux, dans les cas où plus d’un chercheur travaillait sur le même pays) a fourni des évalua-

tions d’experts et des données pour chacune des variables restantes qui composent l’IEIM. Une 

fois que les scores de l’IEIM ont été calculés pour l’ensemble des 280 plaques tournantes illicites, 

les plaques tournantes ayant obtenu un score égal ou supérieur à 15 (décrites comme des plaques 

tournantes IEIM « hauts » ou « très élevées ») ont fait l’objet d’une vérification par un deuxième 

expert. Toute modification des scores sous-jacents devait être justifiée par les experts chargés de 

la vérification. Un dernier tour de vérification a été effectué par l’équipe GI-TOC, après quoi les 

scores IEIM des 280 hubs illicites ont été finalisés.
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DÉFIS ET LIMITES

A Beaucoup de recherche, d’expertise et de rigueur méthodologique ont été consacrées au 

développement de l’outil de cartographie des plaques tournantes illicites et de l’IEIM, ce 

qui a permis de créer une base de données extrêmement riche de près de 300 plaques 

tournantes illicites en Afrique de l’Ouest. De plus, l’IEIM est une mesure innovante qui comble une 

lacune importante dans la littérature, en évaluant les liens entre la criminalité et les conflits dans un 

cadre unique. Néanmoins, une entreprise d’une telle envergure comporte des défis, et certaines 

limites de la recherche méritent d’être soulignées, tant en ce qui concerne la cartographie des plaques 

tournantes illicites - la première phase de la recherche - que le développement de l’IEIM.

Cartographie des plaques tournantes illicites
En ce qui concerne la phase de cartographie des plaques tournantes illicites, malgré l’importante 

phase de collecte de données et le processus de vérification rigoureux mis en place (comme en 

témoignent les 650 personnes impliquées dans la recherche) pour garantir une base de données 

aussi complète que possible, les 280 plaques tournantes illicites identifiées lors du premier exercice 

de cartographie ne sont en aucun cas exhaustives. Bien que tous les efforts aient été entrepris 

pour s’assurer que les principales plaques tournantes illicites de chaque pays soient identifiées, un 

certain nombre d’endroits qui mériteraient d’être inclus auront inévitablement été oubliés. Cela est 

dû en partie au fait que l’identification d’une plaque tournante illicite est quelque peu subjective, et 

que les mérites de son inclusion ou de son exclusion peuvent varier en fonction du point de vue à 

travers lequel son rôle est considéré, qu’il soit local, national, régional ou continental. Néanmoins, le 

GI-TOC est convaincu que l’écrasante majorité des plaques tournantes illicites les plus importantes 

de chaque pays ont été identifiées. 

En outre, l’un des principaux défis pour les chercheurs a été d’identifier le type de plaque tour-

nante illicite d’un lieu particulier, étant donné que de nombreuses plaques tournantes d’activités 

illicites partagent plusieurs caractéristiques à la fois des points chauds et des points de transit, 
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par exemple. Il est tout aussi difficile de déterminer si un lieu doit être classé dans la catégorie des 

hotspots ou dans celle des zones de criminalité au sens large. Ce défi est encore aggravé par les 

inévitables différences d’approche adoptées à l’égard des différents pays, étant donné la multitude 

de chercheurs qui effectuent les recherches en même temps. Au Sahel, par exemple, d’immenses 

étendues de territoire sont subsumées sous de vastes zones de criminalité, ce qui est, en partie, 

une fonction de la nature interconnectée de la région. Cela signifie qu’une comparaison directe 

des classifications de pôles entre différents pays, dans différentes parties de la région et avec des 

dynamiques de criminalité très différentes, est souvent d’une valeur limitée et peut en fait s’avérer 

trompeuse.

Sur la question de l’identification des plaques tournantes illicites, de manière plus générale, alors 

que l’objectif de la cartographie des plaques tournantes illicites est d’identifier les plaques tour-

nantes des activités illicites, et d’analyser ensuite les liens avec la violence et l’instabilité, les 

chercheurs ont parfois d’abord identifié les points chauds de la violence, mais ont ensuite eu du mal 

à identifier les économies illicites présentes. Ces zones ont été exclues de la sélection finale. 

L’idée de cartographier les plaques tournantes illicites présente d’autres types de défis, notamment 

ceux liés à la communication des résultats de la recherche de manière nuancée. Le thème du crime 

organisé est sans aucun doute un sujet sensible et si les villages, les villes, les régions et les centres 

de commerce et de transport d’Afrique de l’Ouest sont identifiés comme des « plaques tournantes 

illicites », l’objectif de la cartographie n’est pas de qualifier ces lieux de « criminels » par nature. Au 

contraire, les lieux identifiés dans le rapport et l’outil en ligne sont simplement des endroits dans 

lesquels les économies illicites se sont, à des degrés divers, installées. En outre, si ce projet de 

recherche s’est concentré sur l’Afrique de l’Ouest, le Sahel, le Cameroun et la République centra-

fricaine, il est évident que des exercices similaires dans d’autres régions permettraient également 

d’identifier un grand nombre de plaques tournantes illicites. 

La question de l’étiquetage d’un lieu comme plaque tournante illicite est également liée en partie à 

la dernière limite de la cartographie des plaques tournantes illicites, à savoir la question de la sensi-

bilité temporelle de la recherche. La phase de collecte des données de la recherche s’est déroulée 

entre juillet 2021 et décembre 2021, et bien que des événements et des preuves des années pré-

cédentes aient été cités tout au long de la recherche, la sélection des pôles illicites, ainsi que leurs 

récits individuels, reflètent le paysage du crime organisé en décembre 2021. Néanmoins, les éco-

nomies illicites et leur interaction avec les conflits et l’instabilité ne sont pas statiques, et la nature 

changeante des dynamiques étudiées dans le cadre de cette recherche est telle que des éléments 

des données cartographiées peuvent devenir inexacts avec le temps. Bien qu’il y ait une deuxième 

phase à l’initiative de cartographie des hotspots, les ressources limitées signifient qu’il ne sera peut-

être pas possible de maintenir l’exactitude des données dans les hotspots au fil du temps. 

Dispositif de surveillance des économies illicites et de 
l’instabilité
Plusieurs défis entourent également le développement de l’IEIM. Tout d’abord, les données sur de 

nombreux thèmes clés relatifs aux économies illicites, aux conflits, à la violence et à l’instabilité sont 

extrêmement rares, non seulement en Afrique de l’Ouest mais dans le monde entier. Le recours à 

l’évaluation d’experts, plutôt qu’à des données quantitatives, introduit un certain degré de subjecti-

vité dans la méthodologie. Le GI-TOC a cependant une expérience considérable dans la conception 

de mesures basées sur des évaluations d’experts, notamment l’indice du crime organisé.34
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Indépendamment de la question de la subjectivité, la participation d’experts apporte un avantage 

inestimable au processus de recherche, car elle permet non seulement de recueillir des données sur 

des indicateurs qui ne sont pas facilement mesurables autrement, mais aussi d’interpréter les données 

existantes. 

Dès le départ, l’un des principaux défis de la conception de l’IEIM a été de veiller à ce que certaines 

conclusions hypothétiques ne soient pas intégrées dans la méthodologie, par exemple en incluant des 

indicateurs relatifs à des économies illicites spécifiques comme mesure de la propension d’un centre 

illicite à agir comme vecteur d’instabilité.

Des chaînes de causalité compliquées

L’analyse précise de la question complexe de la causalité entre les économies illicites et l’instabilité 

constitue un défi majeur pour le développement de l’IEIM. En d’autres termes, la criminalité est-elle 

attirée par les zones d’instabilité ou la criminalité génère-t-elle l’instabilité ? Bien que les économies 

illicites ne conduisent pas, par nature, à des conflits armés, il existe généralement un chevauchement 

géographique des zones où les trafiquants et les groupes criminels opèrent pendant une longue 

période et où l’instabilité et les conflits se produisent. D’autre part, les zones instables et en conflit 

présentent souvent une série de caractéristiques qui permettent aux économies illicites de prospérer. 

Le faible niveau de contrôle de l’État peut permettre aux acteurs illicites d’opérer en toute impunité, 

tandis que les conflits gonflent souvent la demande pour toute une série de produits illicites, notam-

ment les armes et les drogues illicites.

L’IEIM a été conçu pour donner un aperçu de la mesure dans laquelle les économies illicites dans le 

hub concerné contribuent à l’instabilité et aux conflits dans la région. Cependant, l’IEIM ne permet pas 

de savoir si ce sont les économies illicites ou l’instabilité d’une plaque tournante donnée qui se sont 

développées en premier, et par conséquent, il ne permet pas de répondre définitivement à la question 

de savoir si la criminalité a attiré le conflit ou si c’est le conflit qui a attiré la criminalité dans un endroit 

donné. L’IEIM ne cherche pas non plus à analyser toutes les racines potentielles du conflit dans un lieu 

donné. L’IEIM se concentre plutôt sur le rôle des économies illicites dans l’instabilité de la région.

L’IEIM identifie les espaces où les économies illicites et l’instabilité se chevauchent, en appliquant la 

première composante (violence et instabilité) aux pôles d’économies illicites identifiés lors de la pre-

mière étape de la cartographie des points chauds. L’identification des principaux hubs illicites à travers 

l’Afrique de l’Ouest, et l’analyse de la superposition spatiale de ces hubs avec les conflits, offrent des 

opportunités considérables pour des recherches futures examinant le développement dans le temps 

des conflits, de l’instabilité et des économies illicites. 

Cependant, l’IEIM prend aussi spécifiquement en compte le rôle que jouent les économies illicites 

dans l’alimentation des conflits et de l’instabilité par le biais de plusieurs indicateurs de la composante 

deux : les liens entre la criminalité et les conflits. Il s’agit notamment de savoir si les économies illicites 

présentes dans la plaque tournante financent les groupes armés et si les produits illicites qui transitent 

par la plaque tournante approvisionnent les acteurs du conflit (voir l’annexe 2 pour une liste complète 

des indicateurs de l’IEIM). Ces indicateurs sont au cœur de l’analyse de causalité.

Une analyse de corrélation simple a été réalisée afin d’évaluer la relation entre le score global de l’IEIM 

et ses composantes et sous-composantes sous-jacentes. Les trois composantes (violence et instabi-

lité, liens crime-conflit et accélérateurs) ont été positivement corrélées au score global de l’IEIM (voir 

figure 4). Cependant, la composante crime-conflit, celle qui comprend les indicateurs visant à évaluer 

l’impact direct des économies illicites sur les conflits et l’instabilité, présente la plus forte corrélation 
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Dispositif de surveillance des 
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FIGURE 4  Matrice de corrélation des composantes de l'IEIM.

avec l’IEIM (0,96). En outre, une régression linéaire simple montre que la composante des liens entre la 

criminalité et les conflits explique environ 90 % de la variation du score global de l’IEIM.

Afin de s’assurer que la conclusion - à savoir que l’IEIM global est une évaluation fiable de la relation 

de cause à effet entre les économies illicites et l’instabilité - est encore plus solide, l’analyse a été 

effectuée uniquement sur les indicateurs sous-jacents évaluant explicitement la causalité examinée. 

Une variable supplémentaire, appelée « indicateurs de causalité » par souci de simplicité, a été créée 

en additionnant les scores des variables suivantes : armes, flux vers les acteurs du conflit, financement 

des groupes armés, violence liée à l’économie illicite et tensions intercommunautaires. La corrélation 

entre les « indicateurs de causalité » et l’IEIM global était extrêmement forte (0,92), comme le montre 

la figure 5.35 Cela signifie que les plaques tournantes illicites qui obtiennent des scores élevés pour les 

« indicateurs de causalité » sont extrêmement susceptibles d’obtenir également des scores hauts pour 

l’ensemble de l’IEIM. D’un point de vue inverse, si une plateforme illicite obtient un score haut à l’IEIM, 

dans la quasi-totalité des cas, elle obtiendra également un score élevé aux indicateurs de causalité.  
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Autres défis
L’un des problèmes soulevés par les experts au cours de la phase de consultation est l’absence d’indicateurs permettant d’évaluer 

la capacité d’une plateforme illicite à agir comme un moteur de conflit et d’instabilité. En d’autres termes, les facteurs d’atténuation 

ne sont pas pris en compte dans l’IEIM. Un problème potentiel de circularité et de chevauchement entre les deux phases de la 

recherche - la phase de cartographie des plateformes illicites et l’élaboration de l’IEIM - a également été soulevé, dans la mesure 

où certains des indicateurs inclus dans l’IEIM sont en fait mieux caractérisés comme des indicateurs de la première phase. Par 

exemple, la proximité des frontières nationales n’est pas seulement une raison pour laquelle une plaque tournante peut être un 

vecteur de conflit et d’instabilité, elle est aussi susceptible d’être une raison pour laquelle elle est une plaque tournante illicite en 

premier lieu.36 Toutefois, le fait qu’une caractéristique ou une dynamique soit un facteur d’émergence des économies illicites n’ex-

clut pas qu’elle soit également un facteur d’exacerbation des conflits et de l’instabilité.

Enfin, comme pour tous les indicateurs composites, la détermination de la pondération des composantes, sous-composantes et 

indicateurs sous-jacents n’est pas simple, et il n’y a pas qu’une seule approche correcte. L’approche de pondération adoptée dans 

le développement de l’IEIM est basée sur l’importance conceptuelle des différentes dimensions qui composent le moniteur, telles 

qu’elles ont été identifiées par un examen approfondi de la littérature pertinente, ainsi que par un travail de terrain et des entretiens 

avec des praticiens, des responsables de l’application de la loi, des membres de la société civile et d’autres experts, des ateliers consul-

tatifs avec des experts du GI-TOC, et les propres recherches du GI-TOC. 

Cette section a souligné les défis et les limites qui se sont présentés tout au long de la recherche sur la cartographie des pôles illicites 

et dans le développement de l’IEIM. Le GI-TOC s’est efforcé d’aborder le plus grand nombre de problèmes possible et de minimiser 

les faiblesses méthodologiques dans toute la mesure du possible. Bien que la recherche comporte inévitablement certaines imperfec-

tions, celles-ci sont compensées par la valeur ajoutée à notre compréhension actuelle des économies illicites en Afrique de l’Ouest et 

de leur relation avec les conflits et l’instabilité. Les commentaires et critiques sur la méthodologie et les résultats sont les bienvenus et 

seront pris en compte dans le cadre des travaux en cours visant à approfondir la base de données actuelle sur les économies illicites et 

l’instabilité en Afrique occidentale et centrale. 

Voir les annexes pour la liste complète des économies illicites et des types d’acteurs criminels inclus dans l’analyse, ainsi que le tableau 

complet des indicateurs IEIM.

FIGURE 5  Impact des économies illicites sur les conflits et l’instabilité.
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FIGURE 6  Capture d’écran d’un outil en ligne de cartographie de plaques tournantes illicites.
SOURCE : wea.globalinitiative.net/illicit-hub-mapping/fr

FIGURE 1  Screenshot of illicit hub mapping online tool

FIGURE 1  Screenshot of illicit hub mapping online tool

CONSTRUCTION DE L’OUTIL EN 
LIGNE DE CARTOGRAPHIE DES 
PLAQUES TOURNANTES ILLICITES

Les recherches présentées dans le rapport « Criminalité organisée et dynamiques d’instabil-

ité: Cartographie des plaques tournantes illicitesen Afrique de l’Ouest » 37 sont également 

visualisées à l›aide d›un outil de cartographie en ligne, accessible sur wea.globalinitiative.net/

illicit-hub-mapping/fr.

https://wea.globalinitiative.net/illicit-hub-mapping/
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L’objectif principal de l’outil en ligne est de représenter visuellement les 280 pôles illicites identifiés sur une 

carte de l’Afrique de l’Ouest. Outre la classification des plaques tournantes illicites, la nature interactive de 

l’outil permet aux utilisateurs de survoler n’importe quelle plaque tournante illicite pour voir quelles économies 

illicites y figurent, ainsi que la classification IEIM de la plaque tournante. Chaque pôle illicite est également 

accompagné d’un texte qui décrit les principales dynamiques de l’économie illicite et leur relation avec les 

conflits et l’instabilité.

Cependant, comme cela a été souligné dans le rapport principal, les économies illicites ne doivent pas être 

évaluées de manière isolée, et la compréhension de la relation entre les plaques tournantes illicites et les 

problèmes plus larges de conflit et d’instabilité est cruciale pour les efforts de stabilisation. À ce titre, plusieurs 

ensembles de données externes sont également inclus dans l’outil en ligne. Par exemple, des données sur la 

violence armée, les protestations et les émeutes sont incluses, étant donné les liens étroits entre les écono-

mies illicites et les conflits et l’instabilité.38 Ces données proviennent de la base de données ACLED, qui fournit 

des données géo-localisées sur la violence politique et les événements (non)violents à motivation politique. 

Ces données sur la violence armée et les activités de protestation/émeutes peuvent être utilisées pour carto-

graphier l’intensité et la nature spatiale de l’instabilité politique au fil du temps.

Certaines économies illicites sont particulièrement dangereuses du point de vue de la sécurité humaine - 

notamment celles qui sont exploitées par les trafiquants ou celles qui ont besoin des services de passeurs ou 

de facilitateurs de migration.39 Les données sur les décès de migrants figurent donc également sur la carte. 

Les données géolocalisées sur les incidents liés aux décès ou aux disparitions de migrants transitant d’un 

pays d’origine à un pays de destination, provenant du projet « Missing Migrants », permettent aux utilisateurs 

d’explorer l’intersection entre les décès de migrants et les zones où les syndicats du crime (en particulier les 

réseaux de trafic et de contrebande d’êtres humains) opèrent, notamment le long des côtes de l’Afrique de 

l’Ouest et des routes migratoires à travers le Sahel vers l’Afrique du Nord.

Compte tenu de la relation étroite entre les ressources naturelles, les acteurs criminels et les flux illicites, les 

gisements minéraux (ainsi que les champs pétrolifères) sont représentés sur la carte. Enfin, les principales 

infrastructures routières, les aéroports et les ports maritimes sont également inclus dans l’outil de cartogra-

phie virtuelle, soulignant l’importance des infrastructures commerciales en tant que nœuds essentiels des 

économies illicites régionales et mondiales, et permettant une analyse plus approfondie de la relation entre les 

infrastructures de transport et les économies illicites.

Dans l’ensemble, la raison de l’inclusion d’ensembles de données supplémentaires en plus de la recherche 

GI-TOC originale sur les plaques tournantes illicites est de permettre à d’autres chercheurs d’explorer l’imbrica-

tion entre les économies illicites et d’autres phénomènes connexes, y compris les conflits et l’instabilité.

En conclusion, comme indiqué dans ce document méthodologique, cette recherche a été conçue en deux 

phases distinctes. La première consiste à cartographier les plaques tournantes illicites dans la région, en identi-

fiant les principaux points névralgiques des économies illicites, les points de transit et les zones de criminalité. 

La deuxième phase présente une mesure innovante, le Dispositif de surveillance des économies illicites et de 

l’instabilité, un outil qui évalue dans quelle mesure des plaques tournantes spécifiques d’économies illicites 

alimentent l’instabilité dans la région, analysant les économies illicites comme des vecteurs d’instabilité.

L’outil en ligne ainsi que le rapport principal de cette étude, Criminalité organisée et dynamiques d’instabilité: 

Cartographie des plaques tournantes illicites en Afrique de l’Ouest, sont l’aboutissement de plus d’un an de 

travail de recherche, de conception et de mise en œuvre du projet. L’initiative de cartographie des plaques 

tournantes illicites, en particulier l’IEIM, a été soigneusement conçue pour garantir la rigueur méthodologique. 

Il y a eu plusieurs défis et obstacles, et le GI-TOC reconnaît certaines des limites de la recherche. Cependant, 

ce projet apporte une contribution cruciale à la base de preuves entourant la relation entre les économies 

illicites et l’instabilité en Afrique de l’Ouest, une contribution qui, nous l’espérons, ne fera que croître en valeur.
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ANNEXE 1 :

ÉCONOMIES ILLICITES ET TYPES 
D'ACTEURS CRIMINELS

Économies illicites Type d'acteur criminel

1 Traite des personnes Groupes de type mafieux (criminels)

2 Trafic d'êtres humains Groupes de type mafieux (insurgés)

3 Trafic d'armes Groupes de type mafieux (terroristes)

4 Criminalité liée à la flore Réseaux criminels

5 Vol de bétail Acteurs intégrés à l'État

6 Crimes liée à la faune (autres) Acteurs étrangers

7 Commerce illicite d'or

8 Commerce illicite de carburant

9 Commerce illicite de pierres 
précieuses

10 Commerce d'héroïne

11 Commerce de cocaïne

12 Commerce du cannabis

13 Commerce de drogues de synthèse

14 Médicaments contrefaits

15 Blanchiment d'argent

16 Enlèvement avec demande de rançon

17 Commerce illicite et contrefaçon
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DISPOSITIF DE SURVEILLANCE DES ÉCONOMIES ILLICITES ET DE L'INSTABILITÉ (30 points)

Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

VIOLENCE ET INSTABILITÉ (6 points)

Souveraineté 
contestée

La souveraineté de 
la zone concernée 
est-elle contestée ? 
(Par exemple, 
des groupes 
sécessionnistes 
rebelles opèrent-
ils dans la région ? 
Existe-t-il des zones 
où les forces de l'ordre 
ou d'autres forces de 
sécurité ne peuvent 
pas entrer/gouverner ?)

0 = non
1 = oui

1 En plus d'exploiter les tensions entre la 
souveraineté et la mondialisation en mettant en 
place des opérations dans les zones frontalières, 
ceux qui se livrent à des activités criminelles 
transnationales semblent également choisir 
des refuges au sein d'États dotés d'institutions 
faibles, ceux qui ont des difficultés à fournir des 
biens et des services ainsi qu'à assurer la police 
et la protection des citoyens dans toutes les 
parties de leur « territoire souverain ».40

L'une des principales nécessités de la criminalité 
organisée, en particulier du commerce de la 
drogue, est la nécessité de se protéger des 
services de détection et de répression, ce qui 
signifie souvent qu'il faut exercer un contrôle 
sur le territoire. Ce contrôle du territoire est un 
acte intrinsèquement politique qui dégrade le 
pouvoir de l'État. En effet, la perte de contrôle 
sur des parcelles de territoire est l'une des 
caractéristiques d'un État défaillant.41

Évaluation 
d’experts

Menace des 
groupes 
armés

Dans quelle mesure les 
groupes djihadistes et/
ou armés constituent-
ils une menace ?

0 = non
0,5 = limité
1 = limité mais 
en croissance
1,5 = modéré
2 = élevé

2 Le terrorisme et les groupes armés alimentent 
le trafic illicite d'armes et menacent la sécurité 
dans toute la région.42

Évaluation 
d’experts

Morts liées 
aux conflits

Nombre de décès 
liés aux conflits pour 
100 000 (depuis 
2020)*
*Comprend tous les 
décès résultant de 
batailles, d'explosions/
de violences à distance, 
de manifestations, 
d'émeutes et de 
violences contre 
les civils

0 = 0
0,5 = < 2
1 = 2-10
1,5 = 10-50
2 = > 50
 

2 Quelque 86 % des plaques tournantes illicites 
identifiées par des recherches récentes sont 
situés à proximité d'un conflit récent, qu'il 
s'agisse d'une guerre, d'une guerre civile ou 
de violences entre groupes d'opposition.43 
Les morts liées aux conflits peuvent donner 
une indication de la gravité du conflit dans 
une région.

ACLED

Instabilité 
politique

Y a-t-il eu un coup 
d'État récent 
(réussi) ?44

0 = il y a plus 
de 5 ans
0,5 = il y a 
1–5 ans
1 = au cours 
des 12 derniers 
mois

1 Les coups créent souvent des conditions 
qui rendent les affaires légitimes presque 
impossibles, telles que l'effondrement 
économique, la détérioration de l'état de droit 
et la propagation du chaos, ce qui crée un 
terrain fertile pour les criminels organisés.45

Powell & 
Thyne 
(2011)46

ANNEXE 2 :

TABLEAU DES INDICATEURS DU 
DISPOSITIF DE SURVEILLANCE 
DES ÉCONOMIES ILLICITES ET DE 
L’INSTABILITÉ (IEIM)
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Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

LIENS CRIME-CONFLIT (15 points)

Armes Des armes sont-elles 
fabriquées ?

0 = non
1 = oui

1 La production artisanale autochtone est une 
source importante d'armes illicites dans un 
certain nombre de pays d'Afrique de l'Ouest, 
où des acteurs armés d'origines diverses 
utilisent des armes fabriquées localement lors 
de conflits armés dans un certain nombre de 
conflits de la région, y compris au Nigéria.47

Évaluation 
d’experts

Y a-t-il de la 
contrebande d'armes ? 

0 = non
0,5 = limité
1 = significatif

1 Le conflit en Afrique de l'Ouest et dans la 
région du Sahel s'est intensifié ces dernières 
années, en raison d'une montée alarmante 
des organisations extrémistes violentes et de 
la prolifération des armes – dont certaines 
ont été détournées du conflit libyen en 2011. 
Dans cette zone de conflit actuelle, les ventes 
légales et le trafic illégal d'armes légères et de 
petit calibre se confondent sur les marchés 
noirs et gris où les acteurs violents sont prêts 
à en profiter.48

Évaluation 
d’experts

Estimation du nombre 
d'armes à feu civiles 
pour 100 habitants

Normalisé sur 
une échelle de 
0 à 1

1 La concentration de la plupart des quelque 
100 millions d'armes légères et de petit calibre 
non contrôlées en Afrique dans des zones de 
crise et d'autres environnements menacés par 
la sécurité exacerbe et allonge souvent les 
conflits.49

Enquête sur 
les armes 
légères50

Flux vers les 
acteurs du 
conflit

Les marchandises, 
autres que les armes 
à feu, circulent-elles 
dans la région où l'on 
sait qu'elles font l'objet 
d'un trafic ou d'une 
contrebande vers des 
acteurs du conflit dans 
la sous-région, ou vers 
des marchés illicites qui 
financent des acteurs 
du conflit ?

0 = non
1 = limité
2 = modéré
3 = important

3 Les plaques tournantes illicites peuvent 
jouer un rôle indirect dans les conflits et 
l'instabilité en fournissant divers matériaux 
et produits, tels que des engrais ou des 
cordons électriques utilisés dans la production 
d'explosifs, aux acteurs du conflit dans la 
région.51 Un autre exemple courant est le 
trafic de mercure et de cyanure vers des sites 
miniers artisanaux et à petite échelle contrôlés 
par des acteurs du conflit au Sahel.52

Évaluation 
d’experts

Financement 
des groupes 
armés

Les groupes armés 
tirent-ils des revenus 
d'activités illicites 
présentes ou circulant 
dans la région ?

0 = non
1 = limité
2 = modéré
3 = important

3 Au Mali, au Burkina Faso et au Niger, un boom 
de l'or attire l'attention de divers groupes 
armés. L'exploitation minière artisanale de 
l'or fournit aux groupes armés, y compris aux 
djihadistes dans certains cas, une nouvelle 
source de financement, voire des recrues. 
Si elle n'est pas réglementée, elle risque 
d'alimenter la violence dans la région.53

Évaluation 
d’experts

Violence 
économique 
illégale

La violence est-elle 
associée aux 
économies illicites ?

0 = non
1 = limité
2 = important

2 Lorsque la violence est une caractéristique 
commune d'une économie illicite, elle peut 
jouer un rôle de catalyseur dans la création 
de milices et d'autres formes de groupes 
d'autoprotection.54

Évaluation 
d’experts

Acteurs 
intégrés 
à l'État

Les acteurs étatiques 
sont-ils impliqués dans 
l'économie illicite ?

0 = non
1 = limité
2 = important

2 Les acteurs étatiques sont souvent les 
principaux vecteurs de la criminalité organisée 
au niveau national, ce qui a des incidences 
sur la résilience des pays face aux économies 
illicites.55 
Lorsque la corruption s'enracine, elle sape 
le développement de l'autorité de l'État et 
de ses institutions, laissant un État faible 
avec potentiellement plus d'espace pour les 
insurgés pour opérer.56 La corruption peut 
également être un grief clé alimentant les 
conflits, par exemple, la guerre ethnique.57

Évaluation 
d’experts
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Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

Tensions 
intercommu-
nautaires

Les marchés illicites 
opèrent-ils par-delà les 
frontières ethniques 
et alimentent-
ils les tensions 
intercommunautaires ?

0 = non
0,5 = un peu
1 = oui

1 Le vol de bétail, par exemple, est étroitement 
lié aux tensions communautaires au Nigéria58 
et au Mali59 et les exacerbe. Les tensions 
communautaires peuvent dégénérer en 
conflits à part entière, engendrer la création de 
groupes d'autodéfense et créer des tensions 
que les djihadistes peuvent exploiter pour 
acquérir une légitimité communautaire.60

Évaluation 
d’experts

Mesures de 
répression de 
l'économie 
illicite

Existe-t-il des mesures 
de répression de 
l'économie illicite 
qui ont précipité un 
effet de déplacement 
ou une flambée de 
violence ?

0 = non
0,5 = un peu
1 = oui

1 Trop souvent, la suppression des économies 
illicites ou du lien entre la criminalité et les 
conflits dans une région ne fait que la pousser 
dans une autre, déstabilisant ainsi des régions 
plus vastes. Les politiques de lutte contre les 
stupéfiants sont réputées pour générer de tels 
effets de contagion, appelés dans le domaine 
de la drogue « effets de ballon ».61

Évaluation 
d’experts

ACCÉLÉRATEURS (9 points)

INFRASTRUCTURE (6 points)

Infrastructure 
portuaire

Un aéroport 
international ou 
un port maritime 
se trouvent-ils à 
proximité, que ce soit 
dans le pays ou dans 
les pays voisins ?

0 = > 200 
kilomètres
0,25 = 
100–199 
kilomètres
0,5 = 50–99 
kilomètres
0,75 = 0–49 
kilomètres
1 = 0 kilomètre

1 L'accès aux transports est également d'une 
importance cruciale pour déterminer les 
plaques tournantes illicites, étant donné la 
nécessité de multiples moyens de quitter 
l'espace et les redondances afin qu'il n'y ait 
pas de dépendance à l'égard d'un seul moyen 
de s'assurer que les produits arrivent sur le 
marché. L'accès aux rivières, aux aéroports et 
aux ports maritimes est un facteur clé.62

Les ports et aéroports d'Afrique continuent 
d'être la cible de groupes criminels organisés 
pour le trafic de marchandises illicites.63

Évaluation 
d'experts

Ampleur du trafic 
portuaire de conteneurs 
(port maritime le plus 
proche) ?64

OU
Nombre total de 
passagers par an 
(aéroport international 
le plus proche)

0 = < 0,25 
million d'EVP
0,25 = 0,25-0,5 
million d'EVP
0,5 = 0,5-1 
million d'EVP
0,75 = > 1 
million d'EVP
1 = > 1 million 
d'EVP et joue 
un rôle dans le 
transbordement 
par voie 
terrestre vers 
les États voisins
OU
0 = < 1 million
0,5 = 1–5 
millions
1 = > 5 millions

1 Les principales plaques tournantes du commerce 
mondial – par exemple les ports ou les aéroports 
– risquent de devenir des plaques tournantes de 
l'économie illicite. En retour, les investissements 
dans l'amélioration de l'infrastructure 
commerciale de l'Afrique pourraient accroître 
le risque de devenir la proie de la criminalité 
organisée en l'absence de mécanismes de 
surveillance et de contrôle appropriés.65

Dans toute l'Afrique, le transport aérien 
a joué un rôle en permettant le transport 
d'armes illicites et de ressources naturelles 
très précieuses à l'intérieur et à l'extérieur des 
zones de conflit.66

Si presque tous les pays côtiers d'Afrique 
de l'Ouest ont une frontière commune avec 
au moins un pays enclavé, tous les États 
côtiers ne jouent pas un rôle important dans 
l'approvisionnement en marchandises - licites 
et illicites - des pays enclavés voisins de 
l'arrière-pays.67

Conférence 
des Nations 
Unies sur le 
commerce 
et le 
développe-
ment 
(CNUCED) /
open source 
(évaluations 
d'experts)

Infrastructure 
routière

L'emplacement est-il 
situé sur/près d'une 
route principale 
opérationnelle ?

0 = non
0,5 = routes 
secondaires
1 = routes 
principales

1 L'accès aux transports est également d'une 
importance cruciale dans le choix d'un lieu. 
Il doit y avoir plusieurs façons de sortir de 
l'espace et des redondances afin de ne pas 
dépendre d'une seule façon de s'assurer que 
les produits arrivent sur le marché. Les routes, 
peu importe leur état, sont importantes – 
95 % des points noirs étudiés sont reliés au 
monde extérieur par des routes.68

Évaluation 
d’experts
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Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

Proximité de 
grandes villes

L'emplacement est-il 
proche d'une grande 
ville ?69

0 = > 200 
kilomètres
0,5 = 50–199 
kilomètres
1 = 0–49 
kilomètres

1 Les villes, grâce à leur population plus 
nombreuse, offrent des marchés de 
consommation plus importants pour les 
économies illicites, ainsi que davantage de 
possibilités d'extorsion et de vente de votes, 
par exemple. D'autres caractéristiques souvent 
associées aux grandes agglomérations urbaines, 
telles qu'une plus grande connectivité et des 
services bancaires plus développés, peuvent 
également faciliter les activités illicites.70 Enfin, 
l'urbanisation rapide peut se traduire par une 
situation dans laquelle l'État n'est pas en mesure 
de fournir une protection et des services sociaux 
adéquats. Cela, à son tour, peut créer un vide de 
pouvoir qui est saisi par ceux qui profitent des 
économies illégales.71

Calcul 
d'experts 
sur la 
base des 
données de 
l'Examen 
mondial de 
la popu-
lation72

Proximité de 
frontières 
nationales

L'emplacement est-il 
à proximité immédiate 
d'une frontière 
terrestre nationale ?

0 = > 200 
kilomètres
0,25 = 
150–199 
kilomètres
0,5 = 100–149 
kilomètres
0,75 = 50–99 
kilomètres
1 = 0–49 
kilomètres

1 Dans les situations où un conflit a éclaté, les 
zones frontalières ont souvent été dépassées 
par des flux de réfugiés, d'armes et d'autres 
marchandises de contrebande. Des attaques 
transfrontalières ont lieu alors que des 
militants tentent d'utiliser le territoire d'un 
État voisin comme source de nourriture et 
d'approvisionnement ou de recruter ou d'enlever 
des combattants et des travailleurs potentiels.73

Les organisations qui se livrent à des activités 
criminelles transnationales exploitent cette 
porosité accrue des frontières en localisant 
des endroits où elles peuvent facilement se 
déplacer d'un État à l'autre et établir des liens 
avec d'autres entreprises similaires. Être situé 
le long des frontières donne à ces organisations 
un certain degré d'invisibilité, car elles 
s'intègrent dans tous les autres mouvements 
qui se produisent autour d'elles.74 
La plupart des actes de violence se produisent 
près des frontières et tendent à diminuer 
lorsqu'ils s'en éloignent. Cela correspond à 
notre attente selon laquelle les frontières de la 
région sont généralement des espaces moins 
contrôlés politiquement et que les groupes 
armés ont moins d'obstacles à la circulation 
ou à d'autres activités en leur sein.75

Calcul 
d'experts

Flux 
financiers 
illicites

Existe-t-il des 
institutions financières 
officielles utilisées pour 
blanchir les produits 
illicites ?76

0 = non
0,5 = un peu
1 = oui

0,5 Les institutions de services financiers telles 
que les banques, les sociétés de financement 
non bancaires, les assureurs et les sociétés du 
marché des capitaux sont généralement les 
canaux les plus privilégiés par lesquels l'argent 
illicite est blanchi à travers le monde.77

Outre le trafic de drogues et le trafic 
d'armes, entre autres, l'extraction de fonds 
du blanchiment d'argent par des groupes 
terroristes est courante.78

Évaluation 
d’experts

L'emplacement est-il 
(situé) dans une zone 
de libre-échange ?

0 = non
1 = oui

0,5 De nombreuses caractéristiques d'une zone de 
libre-échange (ZLE), telles que l'exonération des 
droits et taxes, la simplification des procédures 
administratives et l'importation en franchise 
de matières premières, de machines, de pièces 
et d'équipements, en plus de stimuler les 
possibilités économiques, peuvent entraîner 
une réduction des contrôles financiers et 
commerciaux et de leur application, créant 
des possibilités de blanchiment d'argent et 
de financement du terrorisme. Parce que les 
mêmes caractéristiques qui rendent les zones de 
libre-échange attrayantes pour les entreprises 
légitimes attirent également les abus des acteurs 
illicites, les zones de libre-échange sont une 
préoccupation à laquelle le Groupe d'action 
financière (GAFI) devrait répondre.79

Évaluation 
d'experts
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Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

FACTEURS DE STRESS (3 points)

Mobilité de la 
population

Les populations locales 
ont-elles été déplacées 
de force au cours des 
12 derniers mois ?

0 = non
0,5 = de façon 
mineure
1 = oui

0,5 L'exode de civils d'un pays en proie à la 
tourmente est un autre facteur important 
qui contribue à l'extension du conflit. Ces 
mouvements affectent directement et 
négativement la nation d'accueil. Les camps 
de réfugiés peuvent être préjudiciables 
économiquement aux États de la première 
destination. Non seulement ces types de 
mouvements de population amènent les 
États voisins à détourner les ressources du 
renforcement des capacités de l'État et de la 
planification des infrastructures de base, mais 
les forces d'opposition peuvent trouver un 
réconfort au sein de ces camps qui servent 
également de terrains de recrutement fertiles 
pour les insurrections et pour établir une voie 
d'approvisionnement en armes viable.80

Évaluation 
d’experts

Existe-t-il des niveaux 
élevés de mobilité 
dans, à travers ou hors 
de l'emplacement ?

0 = non
0,5 = de façon 
mineure
1 = oui

0,5 Les groupes nomades, par exemple, ont de 
l'expérience dans le commerce transsaharien 
avec une gamme de biens remontant à 
l'époque précoloniale. Par conséquent, ils sont 
très familiers avec le terrain et connaissent 
les exigences pratiques et les pièges du 
commerce, à la fois licite et illicite. Compte tenu 
de leurs difficultés économiques, dues à des 
sécheresses répétées et à la marginalisation 
économique, beaucoup d'entre eux estiment 
qu'ils n'ont pas d'autre choix que de chercher 
de nouvelles sources de revenus.81

Évaluation 
d’experts

Vulnérabilité 
socio-
économique

L'emplacement est-il 
caractérisé par de 
faibles niveaux de 
développement ?

Normalisé (et 
inversé) sur une 
échelle de 0 à 1

0,33 Les djihadistes sont stratégiques dans leur 
approche de l'exploitation des vulnérabilités 
sociétales et structurelles qui se produisent 
en périphérie, en particulier lorsque le contrat 
social entre le gouvernement national et 
la population civile est le plus faible. Les 
djihadistes tirent parti de la pauvreté et du 
chômage, de l'absence de services de base 
et de la perception de la marginalisation 
sociale et politique des populations locales. 
Ils comblent le vide avec des services 
minimaux mais tangibles, construisant ainsi une 
« quasi-gouvernance » pour remplacer l'État.82

Indice du 
développe-
ment  
humain 
(IDH)83

L'emplacement est-il 
caractérisé par des 
niveaux élevés de 
pauvreté ?

Normalisé sur 
une échelle de 
0 à 1

0,33 Les djihadistes sont stratégiques dans leur 
approche de l'exploitation des vulnérabilités 
sociétales et structurelles qui se produisent 
en périphérie, en particulier lorsque le contrat 
social entre le gouvernement national et 
la population civile est le plus faible. Les 
djihadistes tirent parti de la pauvreté et du 
chômage, de l'absence de services de base 
et de la perception de la marginalisation 
sociale et politique des populations locales. 
Ils comblent le vide avec des services 
minimaux mais tangibles, construisant ainsi une 
« quasi-gouvernance » pour remplacer l'État.84

Indice de 
la pauvreté 
multidimen-
sionnelle 
global 
(IPM)85

Le lieu est-il caractérisé 
par des niveaux élevés 
d'inégalité entre les 
sexes ?

0 = < 2,5 %
0,25 = 2,5 – 5 %
0,5 = 5 – 7,5 %
0,75 = 7,5 – 10 %
1 = > 10 %

0,33 Les djihadistes sont stratégiques dans leur 
approche de l'exploitation des vulnérabilités 
sociétales et structurelles qui se produisent 
en périphérie, en particulier lorsque le contrat 
social entre le gouvernement national et 
la population civile est le plus faible. Les 
djihadistes tirent parti de la pauvreté et du 
chômage, de l'absence de services de base 
et de la perception de la marginalisation 
sociale et politique des populations locales. 
Ils comblent le vide avec des services 
minimaux mais tangibles, construisant ainsi une 
« quasi-gouvernance » pour remplacer l'État.86

Indice de 
dévelop-
pement 
du genre 
(IDG)87
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Indicateur Variable Mesures Score 
maximal Justification Source

Présence des 
forces de 
l'ordre

Le lieu est-il considéré 
comme ayant une 
portée limitée en 
matière d'application 
de la loi ?

0 = non
0,5 = un peu
1 = oui

1 En Afrique de l'Ouest, la peur des coups d'État 
internes a conduit les dirigeants politiques 
à permettre systématiquement à leurs forces 
armées et à leurs forces de l'ordre de se 
détériorer, ce qui a rendu « les systèmes 
politiques et les dispositifs d'état de droit très 
vulnérables à la pénétration du trafic de drogue 
et d'autres flux criminels dangereux en 
provenance de zones instables ».88 Inversement, 
« aux États-Unis, en Europe occidentale et en 
Asie de l'Est, les forces de l'ordre conservent 
une capacité de dissuasion beaucoup plus 
grande à l'égard des groupes criminels ».89

Évaluation 
d’experts
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1 Ces catégories s’inspirent de la littérature sur la géographie illicite, notamment Michael Miklaucic et 
Jacqueline Brewer (eds), Convergence : Illicit Networks and National Security in the Age of Globalization, 
Washington, DC : National Defense University Press, 2013 ; et Stuart S. Brown et Margaret G. Hermann, 
Transnational Crime and Black Spots : Rethinking Sovereignty and the Global Economy, Londres : Palgrave 
Macmillan, 2020.

2 Les villes construites le long des corridors commerciaux, et qui constituent les centres de la finance et du 
commerce mondiaux, présentent souvent ces deux premières caractéristiques.

3 Dans la cartographie des plaques tournantes illicites mondiales établie par Brown et Hermann, 80 % des 
plaques tournantes identifiées se trouvent dans les zones frontalières. Voir Stuart S. Brown et Margaret 
G. Hermann, Transnational Crime and Black Spots : Rethinking Sovereignty and the Global Economy. Londres : 
Palgrave Macmillan, 2020.

4 Si un hub est situé sur terre, l’espace liminal des zones frontalières s’applique également aux frontières 
maritimes. Les limites des eaux territoriales d’un pays sont souvent mal définies et les eaux internationales 
offrent généralement des refuges contre l’interdiction, en partie en raison de la complexité vertigineuse 
de la juridiction. Ian Urbina, The Outlaw Ocean : Crime and Survival in the Last Untamed Frontier. Random 
House, 2019.

5 Les zones frontalières sont également favorables aux économies de contrebande qui profitent des 
différences de taxation et d’autres différences transfrontalières. 

6 Plusieurs études ont établi une relation entre la faiblesse de l’État de droit et la prévalence du crime 
organisé à l’intérieur des frontières d’un État. Voir Edgardo Buscaglia et Jan Van Dijk, Controlling organized 
crime and corruption in the public sector, Journal on Crime and Society, 3, 1 & 2 (2003), 3-34, https://ssrn.
com/abstract=931046 ; Jan Van Dijk, World of Crime : Breaking the Silence on Problems of Crime, Justice, 
and Development Across the World. Thousand Oaks : Sage Publications, 2008 ; Hung-En Sung, State failure, 
economic failure, and predatory organized crime : A comparative analysis, Journal of Research in Crime and 
Delinquency, 41, 1 (2004), 111-129, https://doi.org/10.1177/0022427803257253.
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